	
	WP
	25 rév.1

	[image: image1.jpg]Antarctic Treaty
Consultative Meeting XXXV

HOBART 2012






	Point de l’ordre du jour :
	CPE 8a
	

	Présenté par :
	Australie, France
Français
	

	Original :
	Anglais
	

	Date de soumission :
	27/04/2012
	



Directives pour réduire au minimum les risques liés aux espèces non indigènes et aux maladies dans les installations hydroponiques antarctiques

Directives pour réduire au minimum les risques liés aux espèces non indigènes et aux maladies dans les installations hydroponiques antarctiques

Document de travail présenté par l’Australie et la France

Résumé

Le présent document expose une proposition de Directives pour réduire au minimum les risques liés aux espèces non indigènes et aux maladies dans les installations hydroponiques antarctiques . L’Australie et la France recommandent que ces directives soient, le cas échéant, incluses dans le manuel du CPE sur les espèces non indigènes, pour référence par les personnes utilisant ou planifiant d’utiliser des installations hydroponiques.

Historique

L’annexe II du Protocole au Traité sur l'Antarctique relatif à la protection de l’environnement fixe les mesures permettant de prévenir l’introduction involontaire d’espèces non indigènes dans la région antarctique.  Elle prévoit également la délivrance de permis autorisant l’importation de « plantes cultivées et de leurs semences de reproduction en cas d’utilisation contrôlée ». Dans la pratique, cette annexe permet l’importation de plantes et de graines à des fins de culture maraîchère, laquelle serait autrement inexistante pendant de longues périodes du fait des contraintes logistiques concernant l’accès.

La culture de légumes frais, menée dans une station, sur une installation hydroponique sécurisée (soit sans utiliser le sol), réduit les risques connus de maladies liés aux produits importés pour les espèces non indigènes
. Toutefois, si elle n’est pas gérée de manière appropriée, l’utilisation d'installations hydroponiques contient le risque d’introduire des invertébrés non indigènes, des plantes et des pathologies végétales.

Le programme antarctique australien cultive des plantes comestibles (par ex. des légumes et des herbes aromatiques) dans des installations hydroponiques, afin de compléter ses importations de produits frais et de contribuer, en outre, à la santé, au moral et au bien-être psychologique du personnel de la station. Ces activités sont gérées dans le respect du manuel hydroponique.

Suite aux travaux intersessions menés par la Nouvelle-Zélande et la France, le CPE XIV a avalisé le Manuel sur les espèces non indigènes adopté par la RCTA au titre de sa résolution 6 (2011). La résolution a encouragé le CPE à approfondir le contenu du manuel par l’insertion des contributions du Comité scientifique pour la recherche en Antarctique et du Conseil des directeurs des programmes antarctiques nationaux relatives aux questions respectivement scientifiques et pratiques. Lors du CPE XIV, le Comité a également convenu que les travaux menés durant la période intersessions et lors du CPE XV devraient se concentrer sur « les future mesures préventives à inclure dans le Manuel sur les espèces non indigènes » (appendice 3 du rapport final du CPE XIV).

Proposition de directives concernant les installations hydroponiques

Il a été noté, lors du CPE XIV, qu’il serait utile de discuter de l’élaboration de directives concernant l’utilisation d’installations hydroponiques dans les stations antarctiques. Les Directives pour réduire au minimum les risques liés aux espèces non indigènes et aux maladies dans les installations hydroponiques antarctiques, présentées à la pièce jointe A, s’inspirent des pratiques australiennes et peuvent servir de références en cas d’utilisation, s’il y a lieu, des autres Parties.  

Recommandation

L’Australie et la France recommandent que le CPE :

· avalise les Directives pour réduire au minimum les risques liés aux espèces non indigènes et aux maladies dans les installations hydroponiques antarctiques, figurant à la pièce jointe A, pour inclusion dans le Manuel du CPE sur les espèces non indigènes ; et

· encourage les personnes utilisant ou planifiant d’utiliser des installations hydroponiques en Antarctique à se référer aux directives le cas échéant.

Pièce jointe A. Directives pour réduire au minimum les risques liés aux espèces non indigènes et aux maladies dans les installations hydroponiques antarctiques 

Le Protocole au Traité sur l'Antarctique relatif à la protection de l’environnement (le Protocole) prévoit l’importation de produits alimentaires frais en Antarctique. Il peut s’avérer difficile de conserver, dans de bonnes conditions et pour de longues périodes de stockage, des produits végétaux frais importés, en particulier les légumes-feuilles verts ou les salades. Les recherches et l’expérience opérationnelle ont en outre montré que ces produits peuvent abriter des espèces non indigènes et des maladies. Si des mesures appropriées sont prises, la culture de produits végétaux frais, provenant de graines « saines », dans des installations hydroponiques sécurisées (par ex. sans sol) réduit le risque d’introduire des espèces non indigènes et des maladies, et assure un gain sanitaire au personnel de la station. 

Les directives suivantes sont fournies à des fins d’application, selon le cas, afin de réduire au minimum les risques liés aux espèces non indigènes et aux maladies induits par l’utilisation d'installations hydroponiques en Antarctique. Pour les personnes qui prévoient d’utiliser les installations hydroponiques, ces directives pourront être une référence lors de la réalisation de l’évaluation préalable des impacts environnementaux.

1) Un haut niveau d’hygiène doit être maintenu dans les installations hydroponiques afin de réduire au minimum le risque d’établissement d’espèces non indigènes (par ex. des invertébrés et des microbes) :

a. Tout le personnel ayant accès/utilisant ces installations doit suivre une formation sur la culture hydroponique et l’hygiène applicable à la culture végétale, tandis que les directives sur l’utilisation de ces installations doivent être rapidement disponibles.

b. Seules les graines stérilisées et les semences/nutriments stériles doivent être utilisés. Les boutures ou graines provenant de produits frais importés ne doivent pas être utilisées.

c. Toutes les personnes ayant accès aux installations hydroponiques doivent avoir nettoyé au préalable leurs mains, leurs chaussures et leurs vêtements. Le maniement de produits frais importés doit être évité avant l'entrée dans les installations. 

d. Aucun produit alimentaire ne doit être introduit dans les installations hydroponiques.

e. Les plantes non fructifères, telles que les herbes aromatiques, ne doivent pas être autorisées à fleurir ou à monter en graine. Les fleurs de ces plantes doivent être enlevées, incinérées, autoclavées et/ou scellées, de manière appropriées, avant leur évacuation de l’Antarctique.

f. Des pièges à insectes (par ex. des bandes collantes) y compris des pièces au niveau de chaque étage doivent être placés à l’intérieur des installations et surveillés régulièrement.

g. Le suivi des maladies (par ex. les taches fongiques sur les feuilles) doit également prévaloir de manière régulière.

h. Les installations doivent être nettoyées et stérilisées une fois par an tandis que les plantes, les substances et les nutriments seront remplacés, et l’intérieur des installations hydroponiques (incluant les murs, les systèmes d'éclairage, les équipements et les conteneurs), soigneusement nettoyé et aspergé d'un agent stérilisateur (par ex. alcool isopropylique ou eau de Javel à 10 %).

i. Les vieilles plantes et les substances en croissances doivent être incinérées, autoclavées et/ou scellées, de manière appropriée, avant leur évacuation de l’Antarctique.

2) En cas de plantes présentant une infestation ou une maladie, les installations seront temporairement fermées et :

a. La totalité des plantes et des substances en croissances seront enlevées, incinérées, autoclavées et/ou scellées, de manière appropriée, avant leur évacuation de l’Antarctique.

b. L’intérieur des installations hydroponiques (incluant les murs, les systèmes d’éclairage, les équipements et les conteneurs) seront soigneusement nettoyés et aspergés d’un agent stérilisateur.

c. Toutes les plantes, substances et nutriments seront remplacés avant la réouverture des installations.

d. Les infestations seront enregistrées, signalées et étudiées afin de contribuer à identifier l'origine de l’espèce ou de la maladie introduites.

� Voir le document de travail 6 Reducing the risk of inadvertent non-native species introductions associated with fresh fruit and vegetable importation to Antarctica (SCAR).
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